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INTRODUCTION 

Depuis 1977, à la demande du Groupement Champenois d'Exploitation 
Viticole (direction des vignobles Mumm, Perrier·Jouët et Heidsieck·Mono· 
pole) et avec sa collaboration étroite, nous avons analysé la microflore 
levurienne à partir des parcelles expérimentales de son vignoble (situé à 
Avize), depuis la baie de raisin jusqu'au vin tranquille. 

Cette étude originale pour la Champagne visait à combler plusieurs 
lacunes : 

- Comment évolue la microflore des baies pendant la maturation et 
quelle est l'influence des traitements antifongiques, des conditions cli· 
matologiques ? .. 

- Quelles sont les modifications quantitatives et qualitatives appor­
tées par les opérations habituelles de vendange, pressurage et traitement 
du moût? 

- Quelles sont les conséquences sur la population levurienne réali­
sant la fermentation alcoolique ? 

Des travaux analogues ont été publiés récemment en France (SAPIS­
DOMERCQ et al., 1976, 1977, 1978, 1980; CUINIER, 1979 et 1980; BELIN, 
1981) et en Allemagne (BENDA, 1980). A notre connaissance seule une 
série d'identification de souches a été effectuée en Champagne (1968) : 
il était donc indispensable de conduire systématiquement une telle analyse 
et d'en dresser un premier bilan après quatre années d'observations. 
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cupriques, ainsi que le Bayleton, donnent des populations sensiblement 
égales, pour les autres cuves, S. bayanus est toujours prédominant. 

Ce résultat, qui peut surprendre, est-il un cas particulier de nos essais, 
ou de l'année, ou résulte-t-il de la pratique champenoise ? A l'échelon 
industriel, une observation identique a été obtenue (RAIMOND, 1981); il 
sera toutefois nécessaire de poursuivre et d'étendre les analyses, en pré­
cisant particulièrement l'origine des S. bayanus et S. cerevisiae qui assu­
rent les fermentations spontanées. 

- au niveau organoleptique, les analyses préliminaires d'alcools 
supérieurs et esters ne possèdent, pour l'instant, qu'une valeur indica­
tive; le classement, des vins clairs après dégustation, effectué régulière­
ment depuis 1978, ne fait guère apparaître d'une année à l'autre des diffé­
rences significatives : l'incidence des traitements et du levurage s'avère 
difficile à discerner. En première approximation, nous constatons pour les 
trois années le bon classement général de l'essai 4 (Folpel), la moyenne 
régulière du 6 (Acylon) ou du 3 (Mikal) et surtout la constance de l'essai 1 
(témoin) placé toujours en queue de classement. 

Manuscrit reçu le 2 décembre 1981 ; accepté pour publication le 28 janvier 1982. 

RÉSUMÉ 

Pendant quatre années consécutives, on a suivi en Champagne, l'évolution 
de la microflore levurienne depuis la baie de raisin jusqu'aû vin clair. Les résultats 
montrent une influence sensible sur la microflore, d'une part de certains traite­
ments phytosanitaires et d'autre part des opérations liées à la vendange et ~u 
traitement des moûts. Grâce à un milieu de culture électif spécial, les auteurs 
ont amélioré la séparation des colonies de S. cerevisiae et de S. bayanus. 

SUMMARY 

For four consecutive years the evolution of yeasts trom grape to clear wine 
was studied in the Champagne region. The results skow that specifie phytosa­
I)itary treatments on the one hand, and operations involving the harvest and 
treatment of the must on the other hand have a measurable influence on the 
microorganisms. A special selective culture medium permitted the authors to 
improve the separation of S. cerevisiae and S. bayanus colonies. 

ZliSAMMENFASSUNG 

Wiihrend 4 aufeinanderfolgendan Jahren, wurde im Anbaugebiet der Champ­
gne, die Entwicklung der Hefenmicroflora von der Beere bis zum gekliirten Wein 
verfolgt. Die Austoren zeigen den Einfluss verschiedener phytomedizinischer 
Behandlungen der Rebe sowie Angepasster Behandlungen des Lesegutes und 
des Mostes die Mikroflorai mit Hilfe eines spezial elektiven Kulturmilieu 
erreitcheten die Autoren eine bessere Trennung der Kolonien von cerevisia~ und 
bayanus. 
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